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Chapitre 01 : Le Dictateur de Charlie Chaplin (1940)

A/ Article vu sur : https://fr.wikipedia.org/wiki/Le_Dictateur

Données clés
Titre québécois Le Dictateur
Titre original The Great Dictator
Réalisation Charlie Chaplin
Scénario Charlie Chaplin

Acteurs principaux

Charlie Chaplin
Paulette Goddard
Jack Oakie

Sociétés de production Charles Chaplin Productions
Pays de production  États-Unis
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Genre
Comédie burlesque
Drame social

Durée 124 minutes
Sortie 1940

Le Dictateur (The Great Dictator) est un film américain satirique réalisé par Charlie Chaplin, sorti en 1940, dont c'est le 
premier film parlant1.

Conçu avant l'entrée des États-Unis dans la Seconde Guerre mondiale, ce film fut le plus grand succès commercial de Charlie 
Chaplin2 et contribua à mobiliser l'opinion publique nord-américaine en faveur des démocraties européennes, à une époque 
(octobre 1940) où seul le Royaume-Uni résistait à l'Allemagne nazie. Il est ouvertement inspiré par le régime nazi mis en place 
par Hitler. Le gouvernement allemand de l'époque protesta officiellement contre sa réalisation et demanda l'abandon du projet, 
que Chaplin tint à terminer malgré ces pressions3.

Dans le film, le dictateur Adenoïd Hynkel incarné par Chaplin est largement inspiré par Hitler, et le personnage de Benzino 
Napoleoni (interprété par Jack Oakie) est inspiré de Benito Mussolini4. Réalisé juste avant le début de la Seconde Guerre 
mondiale, ce film anticipe la possibilité d'une nouvelle guerre en Europe, en même temps qu'il rappelle la brutalité du régime nazi.

Le Dictateur présente le nazisme comme un danger mortel pour les communautés juives d'Europe, pour l'humanité entière et 
pour la démocratie. Cette première satire a marqué la satire anti-hitlérienne postérieure, laquelle se réfère toujours, plus ou 
moins directement, au film de Chaplin, de Jeux dangereux d'Ernst Lubitsch en 1942 à La vie est belle de Roberto Benigni en 
19975.

Synopsis

1:55Bande-annonce du film.

Lors de la Première Guerre mondiale, dans un pays imaginaire nommé la Tomainiaa (« Tomanie » en VF) et ressemblant 
beaucoup à l'Allemagne, un soldat maladroit sauve la vie d'un pilote de chasse nommé Schultz. Tous deux réussissent à s'enfuir 
en avion, mais l'appareil s'écrase et le soldat est blessé. Devenu amnésique, le soldat passe de longues années à l'hôpital, 
coupé du monde. Entre-temps, la Tomainia est devenue un régime dictatorial et fasciste dirigé par Adenoïd Hynkel (une 
caricature d'Adolf Hitler), où les Juifs sont persécutés comme sous le régime nazi.

Vingt ans plus tard, le soldat amnésique s'enfuit de l'hôpital et reprend son métier de barbier dans sa boutique, qui fait désormais 
partie du ghetto juif. Le barbier est lui-même Juif et peu au courant de l'évolution politique et sociale de son pays, ni du fait qu'il 
est le parfait sosie du dictateur Hynkel. Mais, à peine arrivé chez lui, il voit des militaires du régime peindre le mot « Juif » sur la 
fenêtre de sa boutique. Quand le barbier commence à effacer l'inscription, l'un des soldats s'apprête à le punir brutalement. 
L'homme se défend, mais ne doit son salut qu'à sa voisine, Hanna, dont il tombe amoureux. Ensemble, ils essaient de résister à 
la persécution des forces militaires fascistes. Celles-ci finissent par capturer le barbier et s'apprêtent à le pendre. Mais le 
commandant Schultz, l'ayant reconnu, les en empêche. En lui rappelant la Première Guerre mondiale, Schultz aide le barbier à 
retrouver la mémoire.

Pendant ce temps, Hynkel le dictateur ordonne de laisser les Juifs tranquilles, le temps de prouver sa bonne foi à une grande 
banque juive et, ainsi, d'en obtenir des crédits. Le ministre de l'Intérieur de son gouvernement lui fait part de son rêve de le voir 
devenir dictateur du monde. Une fois seul, le dictateur joue avec un ballon en forme de globe terrestre, mais celui-ci explose. 
Lorsqu’il apprend que la banque lui refuse son crédit et que le commandant Schultz l'a trahi par amitié pour le barbier, le dictateur
le fait arrêter et ordonne à nouveau la persécution des Juifs dans les ghettos, au moment où le barbier est sur le point de sortir 
avec Hanna. Les militaires, ayant appris l'arrestation de Schultz, décident de faire sauter la boutique du barbier, pendant que 
celui-ci s'est réfugié sur le toit avec Hanna. Cette dernière lui dit qu'elle va partir en Österlich avec les autres habitants, pour fuir 
le ghetto. Mais Schultz réussit à s'évader et se réfugie dans la maison du barbier, planifiant un éventuel attentat contre le 
dictateur (qui n'aura pas lieu, grâce à une astuce d'Hanna).

Le lendemain, le barbier et Schultz sont arrêtés lors d'une rafle pour complot contre le régime d'Hynkel, et se retrouvent en camp 
de concentration tandis que Hanna et les autres habitants du ghetto rejoignent l'Österlich, où ils trouvent la paix. Pendant ce 
temps, Hynkel prévoit d'envahir l'Österlich, mais la Bacteria, le pays dirigé par un autre dictateur, Napoleoni, s'apprête à faire de 
même. Fou de rage, Hynkel invite son homologue pour négocier un traité pour que celui-ci renonce à l'invasion. Mais Hynkel à 
fort à faire car Napoleoni tient à lui montrer sa supériorité. Finalement le soir, après beaucoup de tensions entre les deux 
dictateurs, Hynkel, sur les conseils de son ministre de l'Intérieur, signe le pacte de non-agression proposé par son homologue, 
qui n'est finalement qu'un bout de papier lui permettant ainsi d'envahir l'Österlich en toute tranquillité.

Au matin de l'invasion de l'Österlich, le barbier et Schultz réussissent à s'évader et dérobent des uniformes de gradés. Le plan de
Schultz est de faire passer le barbier pour Hynkel. C'est ainsi que les soldats confondent les deux personnages : Hynkel est 
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arrêté en tant que fugitif tandis que le barbier, pris pour le dictateur, est contraint de prendre sa place et assiste à l'invasion éclair 
de l'Österlich. Une fois l'invasion terminée, le faux dictateur est invité à prononcer un discours officiel sur un podium devant le 
peuple, celui-ci étant retransmis à la radio.

Dans son discoursb, le barbier défend la liberté de tous les humains et prône la tolérance, la démocratie et la paix. À la fin, il 
adresse un message d'espoir à Hannah, au cas où elle l'entendrait.

Hannah entend la voix du barbier à la radio. Elle tourne son visage, rayonnant de joie et d'espoir, vers la lumière du soleil et dit à 
ses semblables : « Écoutez ».

Fiche technique

• Titre : Le Dictateur
• Titre original : The Great Dictator
• Réalisation : Charlie Chaplin

• Scénario : Charlie Chaplin (Robert Meltzer, non crédité)

• Assistants réalisateurs : Wheeler Dryden, Dan James et Robert Meltzer

• Directeurs de la photographie : Karl Struss et Roland Totheroh

• Montage : Willard Nico et Harold Rice (non crédité)

• Direction artistique : J. Russell Spencer

• Décorateur de plateau : Edward G. Boyle

• Costumes : Wyn Ritchie et Ted Tetrick (non crédités)
• Son : Percy Townsend

• Musique : Charlie Chaplin, Meredith Willson, Richard Wagner et Johannes Brahms

• Direction musicale : Meredith Willson

• Producteurs : Charles Chaplin et Carter DeHaven (producteur associé) non crédités

• Société de production : United Artists-Charles Chaplin Productions

• Affiche : Leo Kouper
• Budget : 2 000 000 $
• Pays d'origine :   États-Unis

• Format : noir et blanc - 1,37:1 - mono - 35 mm (RCA Sound Systemc)
• Genre : comédie burlesque

• Langue : anglais

• Durée : 124 minutes6
• Dates de sortie7 :

•  États-Unis :

• 15 octobre 1940 (première mondiale à New York)

• 7 mars 1941 (sortie nationale)

•  Royaume-Uni : 16 décembre 1940

•  France : 4 avril 1945

•  Italie : 9 octobre 1946

•  Allemagne de l'Ouest : 26 août 1958

• Tous publics

B/ Article vu sur : https://www.dvdclassik.com/critique/le-dictateur-chaplin
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LE 
DICTATEUR
(THE GREAT 
DICTATOR)

GÉNÉRIQUE

Année : 1940

Pays : États-Unis

Genres : Comedie, Drame, Gu
erre

Réalisé par : Charles Chaplin

Avec : Charles Chaplin, Jack 
Oakie, Reginald 
Gardiner, Henry Daniell, Billy 
Gilbert, Grace Hayle, Carter 
DeHaven, Paulette 
Goddard, Maurice 
Moscovitch, Emma 
Dunn, Bernard Gorcey, Paul 
Weigel, Chester 
Conklin, Esther 
Michelson, Hank Mann, Eddie 
Dunn, George Lynn, Richard 
Alexander, Sig Arno, Joe 
Bordeaux, Hans Conried, Pat 
Flaherty, Charles Irwin, Torben 
Meyer, Jack Perrin, Lucien 
Prival, Cyril Ring, Tiny 
Sandford

Montage : Willard Nico

Photographie : Karl 
Struss, Roland Totheroh

Scénario : Charles Chaplin

Musique : Charles Chaplin

Costumes : Ted Tetrick

Décorateur de 

plateau : Edward G. Boyle

Direction artistique : J. 
Russell Spencer

Produit par : Charles 
Chaplin, Carter DeHaven

Studios de 

production : Charles Chaplin 
Productions

TECHNIQUE

L'HISTOIRE
Combattant pour son pays, la Tomania, en 14-18, un soldat sauve un officier blessé et s'envole avec lui
dans un avion qui atterrit  en catastrophe. Après un long séjour à l'hôpital,  amnésique, il  rejoint le
ghetto ou il possède une échoppe de barbier. Entre-temps, le Dictateur Hynkel est arrivé au pouvoir et
prononce des discours contre les juifs. Dans le ghetto, sujet aux brimades des miliciens, le barbier fait
la connaissance d'une jeune femme, Hannah, dont il tombe amoureux. Pendant ce temps, Hynkel rêve
de conquérir le monde...

ANALYSE ET CRITIQUE

 
« Je  suis  désolé,  mais  je  ne  veux  pas  être  empereur,  ce  n'est  pas  mon  affaire.
Je ne veux ni conquérir, ni diriger personne. Je voudrais aider tout le monde dans la mesure du possible, juifs,
chrétiens, païens, Blancs et Noirs... »

C'est  ainsi  que  commence  le  discours  final  du Dictateur,  moment-clé  de  l’œuvre  "chaplinienne",
incontestablement le film le plus ambitieux de son auteur et une véritable oeuvre humaniste qui garde

toute sa puissance soixante ans plus tard. Qui mieux que Charles Chaplin pouvait s'attaquer à Hitler et
à  ce  qu'il  représentait  ?  La  coïncidence  voulut  que  les  deux  hommes  naissent  à  quatre  jours
d'intervalle en 1889 et qu'ils deviennent les deux "moustachus" les plus célèbres de la première partie
du vingtième siècle, l'un le plus aimé, l'autre le plus haï.

Le Dictateur est le film de la rupture pour Chaplin dans la mesure où il abandonne son personnage de
Charlot, connu et adulé dans le monde entier depuis un quart de siècle, pour prendre les traits d’un

barbier juif. Rupture également avec le cinéma muet car Le Dictateur est le premier film parlant de

Chaplin (Les Temps modernes comportait des scènes sonorisées mais restait une oeuvre muette) et
c'est à peu près à cette époque qu'il allait être la cible des politiciens américains au sujet de ses idées.
Le film est, enfin, le premier véritable film de Chaplin qui repose sur un scénario entièrement rédigé
avant le tournage, ce qui changeait des méthodes habituelles de travail du cinéaste.
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Chapitre 02 : Analyses de la scène du globe
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 HDA : Fiche analyse  «  le Dictateur » C . CHAPLIN
 

 
 

Période : Epoque contemporaine, XX ème siècle
Arts du visuel / cinéma
Thématique : Œuvre d’art et pouvoir : résistance
 

Le Dictateur (le film) dans l'histoire
Pour comprendre correctement le Dictateur de Chaplin, il faut absolument tenir compte du moment de sa
réalisation entre 1938 et 1940. Le schéma ci-dessous permet de situer le film dans son contexte historique
précis.  
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Fiche technique :
Titre «  Le dictateur » ( titre original = the great dictator)
Date de sortie USA : 15 Oct 1940 (en France sortie en Avril 1945)
Scénario et réalisation : Charles CHAPLIN
Format : Noir et blanc, 35 mm
Genre : Comédie
Durée : 125 minutes
 

Distribution : (principaux personnages)
Charles Chaplin = le barbier juif+ Adenoid HYNKEL (dictateur de Tomanie,
directement inspiré d’Adolf Hitler)
Jack Oakie  =  Benzino  NAPALONI  (dictateur  de  Bacterie,  son  nom est  la
contraction de Napoléon et de Mussolini dont il est la caricature)
Reginald Gardiner = Commandant SHULTZ
Henry  Daniell  =  GARBITSCH  (contraction  en  anglais  de  garbage  et
rubbish/déchet et ordure) ce nom évoque Goebbels le ministre de Hitler
Billy  Gilbert =  Maréchal  HERRING (  “le  hareng”  contraction  de  Hermann
Goering, autre dignitaire nazi qui inspire ce personnage)
Paulette Godard = Hannah
Maurice Moscovitch = Mr  JAECKEL
 

Synopsis:
Au cours de la première guerre mondiale, un barbier juif, soldat sur le front, sauve la vie
du  pilote  SCHULTZ.  Devenu  amnésique,  le  soldat  après  quelques  années  à  l’hôpital
retrouve  sa  boutique  désormais  placée  au  cœur  du  ghetto.  Hynkel  le  dictateur  de  la
Tomanie qui est presque le sosie du barbier a mis en place une politique de discrimination
envers le peuple juif. Accusé de comploter contre le régime, le barbier est arrêté et se
retrouve en prison en compagnie de SCHULTZ devenu un opposant. Les deux compères
s’évadent pendant que la Tomanie envahit l’ Osterlich. Des soldats vont ensuite confondre
Hynkel (qui sera arrêté comme fugitif) et le barbier juif ( contraint de prendre la place du



dictateur  et  d’improviser  un discours à la radio dans lequel  il  prendra position pour la
liberté,  l’  égalité  et  la  fraternité  des  hommes  soit  l’exact  contraire  des  thèses
habituellement prônées par le véritable Hynkel).
 
 

Les références historiques : (source Michel Condé)
Hynkel est évidemment une caricature de Hitler: on reconnaît notamment sa moustache, ses uniformes ou encore sa manière de parler lors
de meetings ou à la radio. Chaplin montre bien d'ailleurs tous les instruments dont Hitler s'est servi pour constituer son personnage et
imposer sa propagande aux Allemands: avec ses uniformes, Hitler aimait ainsi se montrer en militaire, en chef de guerre prêt au combat, par
opposition aux autres hommes politiques en civil désignés alors comme des lâches; par ailleurs, en public, il ne discutait pas, il ne parlait pas
mais  il criait,  il  hurlait  sa  haine  des démocraties  et  des  Juifs,  notamment  lors  des  meetings  du  parti nazi.  Mais  à  l'égard  des  «bons»
Allemands, il montrait aussi un visage plus aimable comme lorsqu'il posait pour les photographes avec de jeunes enfants sur les bras ou qu'il
arborait  un  costume  traditionnel  comme  celui  que  porte  Hynkel  lors  de  la  chasse  aux  canards  sur  le  lac.
Dans cette propagande, les meetings comme celui mis en scène à la fin du film jouaient un rôle essentiel: ils devaient montrer la force et la
puissance des troupes nazies rassemblées autour de leur chef. Un de ces meetings fut d'ailleurs filmé par une cinéaste pro-nazie,  Leni
Riefenstahl: Le Triomphe de la volonté, film réalisé en 1935, fut largement montré en Allemagne et en Europe pour servir la cause hitlérienne.
La  scène  finale  du  Dictateur  est  ainsi  une  réponse  et  un  démenti  apporté  à  toute  cette  propagande.
Outre le cinéma, un instrument fut particulièrement important pour diffuser la propagande nazie: la radio. À cette époque en effet,  la
télévision était inconnue, et les discours de Hitler retransmis essentiellement par la radio ont été largement écoutés par les Allemands de
plus en plus favorables à ses propos guerriers et racistes.

*
Mais la réalité qui se cachait derrière la propagande est largement dévoilée dans Le Dictateur. Les Juifs sont cantonnés dans des ghettos où ils
subissent les violences des bandes armées: SA et SS ont d'ailleurs exercé des violences bien pires que celles montrées dans le film. Des détails
comme le mot «Jew» («Juif») inscrit sur la vitrine d'un magasin sont authentiques, les nazis voulant ainsi dissuader les «Aryens» d'acheter
dans  les  magasins  juifs  (marqués  d'un  «Jude»  en  allemand).
Finalement, le barbier va connaître un sort plus dramatique encore puisqu'il sera envoyé dans un camp de concentration : ici aussi, le fait est
véridique puisque les nazis ont ouvert les premiers camps de concentration dès leur arrivée au pouvoir (Dachau en 1933, Buchenwald en
1937).  Ils  y  enfermèrent  des  Allemands  opposés  au  nazisme  et  des  Juifs  arrêtés  arbitrairement  lors  de  pogromes  [c'est-à-dire  des
manifestations violentes dirigées contre les Juifs] comme «la nuit de Cristal». Très vite, les violences exercées dans ces camps furent connues
à l'étranger même s'il ne s'agissait pas encore de véritables camps d'extermination (comme Auschwitz qui sera équipé fin 1941 de chambres
à gaz).
On rappellera également que Hynkel suspend les persécutions contre les Juifs quand il essaie d'obtenir de l'argent du banquier juif Epstein
(quand celui-ci refusera, il relancera les persécutions): ici aussi, Chaplin fait référence à des faits réels, à savoir que les nazis ont pris toute une
série de mesures pour déposséder les Juifs de leurs biens et notamment les plus fortunés d'entre eux comme la famille des banquiers
Rothschild (dont une branche était installée depuis des siècles en Allemagne). Jusqu'à l'entrée en guerre, les nazis forcèrent par toutes sortes
de moyens les Juifs à quitter le pays mais ils les empêchèrent également de transférer leur argent à l'étranger: les Juifs pouvaient donc quitter
le pays mais ils étaient ruinés.

*
Outre la répression politique et le racisme des nazis,  Chaplin dénonce la volonté guerrière de Hitler: contrairement à beaucoup de ses
contemporains,  le cinéaste était bien conscient que la volonté de domination militaire de Hitler ne se limiterait  pas à quelques régions
frontalières l'Autriche, la Tchécoslovaquie mais menaçait la paix mondiale. La scène où l'on voit Hynkel jouer avec une mappemonde montre
bien  la  mégalomanie  du  personnage,  c'est-à-dire  sa  folie  consistant  à  croire  qu'il  peut  devenir  le  maître  du  monde.
Un dernier détail trahit également la mégalomanie de Hynkel/Hitler, sa volonté de toute-puissance : la démesure de son palais où il est obligé
d'appeler  sa  secrétaire  avec  une  trompette!  La  folie  des  grandeurs  de  Hitler  s'est  en  effet  traduite  par des  constructions
monumentales comme la «Chancellerie du Reich» construite en 1938 où la salle des ministres faisait, paraît-il, plus de 600m2.

*
Autour de Hynkel, on trouve des personnages secondaires qui sont également inspirés de personnalités authentiques du régime nazi. Ainsi, le
conseiller  Garbitsch,  qui  accompagne  notamment  Hynkel  pendant  les  «négociations»  avec  Napaloni,  est  certainement  inspiré  de
Joseph Goebbels qui était le ministre de l'Information et de la propagande dans le régime hitlérien: c'est lui en particulier qui diffusa de façon
la  plus  active  la  haine  des  Juifs  dans  l'Allemagne  nazie.  Le  conseiller  militaire  Herring  est  quant  à  lui  la  caricature  évidente  de
Hermann Göring, le commandant de l'armée de l'air allemande: comme Herring, Göring se caractérisait par sa large taille, son goût pour les
décorations  et  les  uniformes  voyants,  son  arrogance  mais  également  sa  soumission  à  Hitler.
(En revanche, le personnage de Schultz auquel le barbier sauve la vie pendant la première guerre mondiale ne parait pas inspiré d'une
personnalité nazie précise: il s'agit essentiellement d'un personnage de fiction.)

*
Plus important sans doute est Napaloni, le dictateur de «Bacteria», rival de Hynkel, et qui est directement inspiré deBenito Mussolini, le
dictateur fasciste italien. Il faut savoir que Mussolini prit le pouvoir en Italie dès 1922 et qu'il apparaissait ainsi un peu comme le «modèle»
ou «l'aîné» de Hitler. Il y eut pendant toute l'avant-guerre une petite concurrence entre Hitler et Mussolini qui étaient en fait alliés contre les
démocraties mais qui prétendaient chacun être «le plus grand dictateur»: c'est pour cela que Garbitsch a l'idée par exemple de «rabaisser»
Napaloni en le faisant s'asseoir sur un fauteuil  à ras de terre, ou que Napaloni se félicite d'être plus acclamé que Hynkel lui-même. (La



seconde Guerre mondiale modifiera cependant les rapports entre Hitler et Mussolini, l'armée allemande se révélant très supérieure dans ses
conquêtes à l'armée italienne, au moins jusqu'en 1942).

*
Il y a bien d'autres détails historiques très reconnaissables dans le film: ainsi, la «grosse Bertha» était bien un énorme canon utilisé par les
Allemands pendant la première Guerre mondiale pour bombarder Paris; les uniformes des troupes de choc de Hynkel ressemblent aux
uniformes nazis (notamment ceux des SA qui étaient surnommés «les chemises brunes») tandis que la forme de leurs casques rappelle celle
des casques allemands à pointe de la première Guerre mondiale; et bien sûr l'insigne du parti de Hynkel, une double croix affichée partout,
est un décalque ironique de la croix gammée...

 
 

Analyse du discours de Hynkel (début du film)
1)  Le spectateur comprend très vite que Hynkel est en réalité Hitler : quels  éléments  de

ressemblance existent entre le personnage de Hynkel et Hitler ? moustache, coupe de cheveux, costume militaire, omniprésence de la double
croix qui rappelle la croix gammée du parti nazi (unique), gestes de la main et ton de la voix.

2) Quels sont les thèmes évoqués dans le discours ? - discours contre les libertés (de parole notamment)-

discours militariste- appel au sacrifice individuel ( se serrer la ceinture) pour la patrie, le régime nazi- les jeunes filles aryennes doivent faire
de nombreux enfants pour venir grossir les rangs des soldats au service de Hynkel- antisémitisme- Hynkel fait la liste des pays d’Europe qu’il
compte envahir. Dénonciation du contenu des discours d’Hitler, qui apparaît comme un homme dangereux.

3) Comment s’exprime Hynkel  ? Pourquoi sa manière de s’exprimer semble-t-elle
ridicule ?
- gestuelle très théâtrale- vocifération- langue à moitié incompréhensible : mélange des langues (anglais, allemand et des mots visiblement
inventés), auquel se mêlent des borborygmes, des toussotements : tout cela suscite le rire mais aussi l’inquiétude face à la brutalité et à la
violence du discours qui ressort à travers les gestes, le ton, le regard de fanatique de Hitler. = parodie des discours de Hitler pour la théâtralité
des gestes, le ton vindicatif, mais cela est exagéré par la violence sur les micros (qui se plient de terreur quand Hynkel s’emporte contre les
Juifs) et aussi tourné en ridicule (toussotements, épisodes des verres d’eau, discours à moitié incompréhensible…)

4) Pourquoi les commentaires de l’interprète après chaque grande tirade de Hynkel
donnent-ils une touche d’humour supplémentaire à l’ensemble de la séquence ?
Décalage entre le temps de parole de Hynkel (long) et le résumé très succinct du commentateur = impression que Hynkel parle beaucoup
pour ne rien direDécalage entre les propos apparemment tenus (ton violent de Hitler contre les Juifs  # le commentateur adoucit en disant
que Hynkel a fait « allusion aux Juifs » !)Enfin, alors que Hynkel énumère les pays qu’il veut envahir, le commentateur déclare que « Hynkel
porte la paix en son cœur » ! Malhonnêteté caractérisée (dénonciation de la propagande).

5) Comment s’appellent les 2 ministres présents aux côtés de Hynkel ?
 Herring (hareng en allemand, avec une blague sur le Bismarck Herring qui est un plat) qui veut obéir en se serrant la ceinture comme le

demande Hitler mais est à l’évidence gras et Garbitsch (Garbage signifie ordure en anglais), qui est le responsable de la propagande (=
Goebbels dans la réalité).

6) Quels éléments de cette séquence montrent et tournent en ridicule le culte de la
personnalité dans le régime nazi ?
Derrière Hynkel, des dignitaires du régime ; il s’adresse à une foule qui l’applaudit après chaque grande tirade, fait le salut nazi ; mais d’un
simple geste (lui-même grotesque), Hynkel fait applaudir ou arrêter d’applaudir la foule : signe de l’obéissance totale des masses au dictateur.
Ce qui est à la fois drôle et inquiétant != Chaplin a bien observé la mise en scène  dans les manifestations de masse comme lecongrès du parti
nazi à Nuremberg.

7)Que veut montrer Chaplin à travers ce discours ?
En nous faisant rire aux dépens de Hynkel, Chaplin nous fait réfléchir (et a fait réfléchir ses contemporains) sur les aspects inquiétants de
Hitler et de son régime :- la violence de son discours (expansionnisme, antisémitisme…)- la mise en scène soigneuse des discours de Hitler
devant les masses.- l’obéissance aveugle des foules (culte de la personnalité)Hitler apparaît comme un véritable fou qu’il faut combattre. Pour
un artiste comme Chaplin, les armes sont d’abord celle de l’humour, du burlesque.



Le film fut pourtant accueilli froidement : isolationnisme américain (refus d’entrer en guerre), et dans certains pays comme la France, il n’est
sorti sur les écrans qu’à la fin de la guerre. Ce film est aujourd’hui considéré comme l’un des meilleurs de l’histoire du cinéma, tant par le
talent humoristique de Chaplin que par le courage et la perspicacité dont il fit preuve à l’époque où Hitler tout puissant se lançait à la
conquête de l’Europe…

 
 

Analyse : séquence de la mappemonde
 

 
la contreplongée est accentuée : Hynkel seul, perdu dans ses rêves, regarde en l’air

 
 

 
 

Hynkel se prend pour Charlot !Le ballon sort par le bord supérieur du cadre

 
 

 
 

Chaplin et la danse classique : tout mouvement conduit à l’équilibre de la pose

 



 
 

Le ballon est reprit en l’air . La double croix : en anglais "to double cross" signifie trahir

 

 
 

l’explosion du ballon sur une musique de Wagner. L’avertissement s’adresse aussi au spectateur…

 

 
 

fondu enchainé : deux espaces dans une même image, pour établir un lien entre Hynkel et le barbier

 
 
EXTENSIONS POSSIBLES :

 
- Film  " La vie est belle " de Roberto Benigni 1997 ( Fable, conte philosophique)
- BD  " Maus " de Art Spiegelman 1981 à 1991

 



BIOGRAPHIE  CHARLES CHAPLIN (Résumé)

 
Charles Spencer Chaplin passe son enfance dans unetroupe de théâtre. En 1912, il s'installe aux Etats-Unis et travaille pour la
compagnie de film Keystone. Il ne lui faudra pas plus de cinq années pour s'imposer. Il aura réalisé et joué dans plus de soixante-
dix  courts  et  moyens métrages,  où il  célèbre le  personnage de Charlot,  clochard frondeur  et  généreux.  En 1921,  il  réalise
son premier long métrage 'The Kid', une oeuvre bouleversante. Ses films dénonceront les injustices de la société américaine, tout
en refusant initialement le passage au cinéma parlant (' L' Opinion publique' en 1923, 'Les Temps modernes' en 1936). Avec le
parlant, Chaplin enterre  Charlot  et  s'attaque aux  plus sombres  pulsions  de l'époque :  'Le Dictateur'  (1940)  reste  la  critique
cinématographique la plus intelligente produite contre le fascisme. En 1952, il  réalise son dernier chef-d'  oeuvre, le tragique
'Limelight'. Entre-temps, ses sympathiescommunistes inquiètent le CIA, qui le force à un exil européen. Il réalisera deux dernier
films, dont un colorisé, avant de s'éteindre, célébré comme un génie du cinéma.

------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------

Chapitre 03 : Analyses de la scène du barbier

A/ Article vu sur : 
https://arts-culture-69.enseigne.ac-lyon.fr/spip/IMG/docx/scene_du_barbier_dans_cadet_d_eau_dou
ce_et_le_dictateur.docx 

La scène du barbier dans Cadet d’eau douce (1928)

Vidéo  Cette scène est antérieure au film de Chaplin. 
Mais un parallèle peut être fait dans la façon de traiter les images et le son (son, postérieur dans la
version présente de 2016).

On notera particulièrement les effets de « mickey-mousing » faits instrumentalement : 
- la flûte quand il passe le blaireau ou
- au moment du rasage de la moustache 
- les grelots lorsque le barbier lui essuie le visage.

On retrouve le thème du fils lorsqu’il découvre la jeune fille dans son fauteuil puis le thème de
l’amour.

Dans  cette  scène  dont  la  musique  a  été  composée  bien  après  le  film,  on  peut  constater  que
l’agencement des thèmes a été parfaitement étudié par Timothy Brock. 
Le calage de la musique se fait ici en post-synchronisation.

Inversement, dans la scène du barbier du Dictateur, la musique est préexistante et, même si l’on
peut imaginer que la version utilisée dans cette scène pousse le rubato à l’extrême, afin que le mime
fonctionne et déclenche le rire, on comprend très bien que la scène a été filmée sur la musique.

La scène du barbier dans Le Dictateur (1940)
5ème Danse Hongroise – Johannes BRAHMS

En 1940, parlant de la musique du Dictateur, Chaplin a déclaré dans une interview :

https://arts-culture-69.enseigne.ac-lyon.fr/spip/IMG/docx/scene_du_barbier_dans_cadet_d_eau_douce_et_le_dictateur.docx
https://arts-culture-69.enseigne.ac-lyon.fr/spip/IMG/docx/scene_du_barbier_dans_cadet_d_eau_douce_et_le_dictateur.docx
http://www.evene.fr/celebre/biographie/cie-a-suivre-52187.php
http://www.evene.fr/celebre/actualite/culture-politique-communication-people-election-722.php
http://www.evene.fr/tout/limelights
http://www.evene.fr/livres/livre/collectif-la-collection-la-caze-chefs-d-oeuvre-des-peintures-xv-26297.php
http://www.evene.fr/cinema/films/le-fascisme-ordinaire-17118.php
http://www.evene.fr/cinema/films/le-dictateur-3199.php
http://www.evene.fr/theatre/actualite/chaplin-thierree-cirque-invisible-hanneton-1713.php
http://www.evene.fr/cinema/films/les-temps-modernes-1955.php
http://www.evene.fr/cinema/films/l-opinion-publique-35683.php
http://www.evene.fr/tout/oeuvre-bouleversantes
http://www.evene.fr/celebre/biographie/gospel-kids-50447.php
http://www.evene.fr/culture/agenda/1er-prix-fnac-du-long-metrage-d-animation-31777.php
http://www.evene.fr/celebre/biographie/fabienne-charlot-52656.php
http://www.evene.fr/tout/troupe-de-theatres
http://www.evene.fr/celebre/biographie/charlie-chaplin-4144.php


« La musique de film ne doit jamais ressembler à une musique de concert. Bien que cela puisse en
réalité transmettre davantage à l'auditeur-spectateur que ce que la caméra véhicule à un moment
donné, cela ne doit cependant jamais être plus que la voix de cette caméra ».

Son arrangeur musical à l'époque, Meredith Willson, a déclaré à son sujet :
« Je n'ai jamais rencontré un homme qui se soit voué aussi complètement à l'idéal de perfection que
Charlie Chaplin. (…) Son attention aux détails, son sens de la phrase musicale exacte ou son tempo
exprimant  l’atmosphère  qu’il  souhaitait  étaient  toujours  éblouissants…  Il  cherche  toujours  à
dénicher chaque fausse note, même mineure, qu’elle vienne du film ou de la musique ».

Charles Chaplin travaillant avec Meredith Willson sur la musique du Dictateur

Vidéo
Le Dictateur est véritablement une œuvre de maturité. 
Né en 1889 (exactement comme Hitler), Charlie Chaplin avait 49 ans en 1938, dont déjà 25 ans
d’expérience au cinéma depuis le Charlot de la Keystone (1913-1914), et s’apprêtait à réaliser l’un
de ses trois plus grands films. 
Chaplin venait du cinéma muet et n’avait pas encore complètement abandonné toutes les techniques
liées  au  genre.  Voici,  pour  mémoire,  les  six  fonctions  principales  qu’avait  la  musique
(omniprésente) dans le cinéma muet :

 couvrir le bruit du projecteur par la musique du piano et parfois d’un orchestre.
 remplacer la voix humaine.
 renforcer l’action et l’émotion.
 égayer et humaniser des images animées en noir et blanc (qui apparaissaient à l’homme du

début du XXe siècle terriblement tristes et ternes).
 souligner par l’emploi de musiques différentes le découpage des différentes scènes du film.
 prolonger  la  tradition  des  spectacles  visuels  antérieurs  au  cinéma muet  qui  étaient  déjà

accompagnés de musique (cirque, magie, ombres chinoise, lanterne magique…).

Charlie Chaplin qui possédait un sens inné de la musique (Debussy lui avait dit un jour « vous êtes
d’instinct un musicien et un danseur ») composait habituellement les musiques de ses films mais, en
tant que musicien autodidacte, ne savait pas les noter. Il employait un arrangeur professionnel pour
l’aider  à  noter  et  orchestrer  ses  thèmes.  Il  fit  appel  notamment  à  David  Raskin  (élève  de
Schoenberg).



Or  Le Dictateur emploie fondamentalement des musiques allemandes (à l’exception de passages
musicaux secondaires comme la marche militaire). Pourquoi Chaplin n’en a-t-il pas composé toute
la musique comme il l’a fait pour la plupart de ses grands films ? 
 Sans doute a-t-il pensé que le sujet était trop sérieux pour une utilisation de la musique trop

proche  de  la  comédie  et  trop  typée.  Il  s’était  visiblement donné  pour  objectif  d’aller  à
l’essentiel, cela supposait une sélection des musiques les plus importantes, non noyées dans un
flot musical continu. [Il avoua après la guerre que s’il avait imaginé les horreurs qui allaient être commises, il
n’aurait jamais pu traiter ce film avec des éléments de comédie].

 Charlie  Chaplin semble  avoir  voulu s’adresser  au peuple allemand pour  lequel  la  musique
jouait un rôle très important à cette époque et qui était très fier de sa culture. En utilisant la
musique des grands compositeurs allemands (Brahms, Wagner), Chaplin présentait au monde
entier le contexte culturel de ce peuple et montrait aussi aux Allemands qu’il connaissait leur
art  tout  en  faisant  passer  en  filigrane des  messages :  attention  aux  pièges  de  l’illusion  de
grandeur, attention à ne pas oublier que la culture allemande s’est aussi nourrie des apports de
cultures étrangères dont il serait très dangereux de faire table rase.  [La recherche  des  musiques
allemandes les plus riches de sens par Chaplin est sans doute comparable à celle de Stanley Kubrick qui s’était
immergé pour son film  Barry Lyndon dans la musique baroque du XVIIIe s dont il en avait écouté la quasi-
totalité]. 

 En raison des dialogues parlés, la musique n’est pas tout le temps présente dans ce film, ce qui
modifie en partie son rôle :  elle ne remplace plus la voix mais renforce surtout l’action et
l’émotion. Même si certains passages évoquent encore largement du cinéma muet, une large
proportion  du  film  ne  relève  du  besoin  de  « délayer » des  accompagnements  musicaux
omniprésents mais plutôt de souligner les scènes importantes (qui resteront  dans toutes les
mémoires) et d’utiliser des transitions musicales pour renforcer la compréhension de l’histoire
et marquer le découpage temporel du film (ce qui en fait une utilisation très moderne de la
musique au cinéma). 

La 5  ème   danse Hongroise   de Brahms   
La pantomime que Chaplin réalise dans la scène « travailler dans la joie » montre à quel point le
choix des musiques a été fondamental et quasiment préexistant à l’écriture du scénario. Cette scène,
tournée en un seul plan-séquence, parait improvisée mais est au contraire extrêmement travaillée et
montre des dons prodigieux pour le mime. Chaplin, formé à l’école du music-hall, réinvestit ici
pour une des dernières fois son immense expérience du cinéma muet. [Le music-hall  anglais tel  que
Chaplin le pratiqua dans la troupe de F. Karno de 1908 à 1910 constituait une véritable école de rigueur. Le public était
bruyant, exigeant, il fallait convaincre dès l’entrée en scène.]

La célèbre danse de Brahms, de structure musicale A (a a b –. b –.) B (c / c /) A (a b – b –) coda,
fait  entendre  un  orchestre  de  cordes  (frottées)  dans  un  tempo  rubato.  Chaplin,  qui  avait
manifestement  analysé de près cette musique, associe les sons frottés des archets aux mouvements
de la main droite du barbier (précisément celle qui tient l’archet chez le violoniste) : lorsqu’il étale
la mousse à raser ou la lotion après-rasage ou qu’il s’essuie les mains sur sa blouse, lorsqu’il manie
son rasoir pour l’aiguiser ou raser le visage de son client et enfin lorsqu’il utilise le peigne et la
brosse à cheveux, il multiplie les gestes frottés au rythme de la musique ! Le geste final du barbier
qui  pose  brusquement  le  chapeau  sur  la  tête  de  l’homme  s’associe  aux  cymbales  (frappées),
fortement accentuées de la coda (et présentes plus légèrement dans les parties b-).   

Le  violon,  qui  domine  cette  musique  comme  celle  du  prélude de  Lohengrin,  est  assurément
l’instrument emblématique des Juifs, (même si le roi David est toujours représenté avec sa harpe
légendaire). [Que l’on songe au tableau Le violoniste de Chagall, 1912, ou à Einstein qui était un très bon violoniste,
le lien est fort avec ce peuple. Yehudi Menuhin confie en page 120 de son très beau livre La légende du violon : « Le
violon est l’instrument par excellence du voyage et de l’errance. C’est pourquoi, tel une ombre, il a suivi les Juifs et les
Tsiganes le  long de  leurs  pérégrinations.  Un des  premiers  rabbins  que ma mère  avait  rencontrés à  New York me



racontait que lorsque les Juifs échappés des pogroms russes vinrent se réfugier en Palestine, il n’y en avait pas un qui ne
portât son étui à violon ». 
N’oublions  pas  non  plus  que  Chaplin  connaissait  très  bien  l’univers  des  cordes  puisqu’il  jouait  du  violon  et  du
violoncelle depuis son adolescence et qu’il avait déjà employé un violon à l’écran dans Charlot violoniste (1916). Plus
tard, en 1952, dans Les feux de la rampe (Limelight), il réutilisa un violon dans une scène importante : « La dernière
séquence de Limelight est comme son testament esthétique et moral. Le clown déchu va faire son entrée en scène, grimé
en comédien burlesque, il s’avance vers nous en jouant du violon. La musique fait vibrer la durée pleine, tendue à
mourir » Claude-Jean Philippe.] 

Au niveau des ressorts du scénario, cette scène déclenche le rire et détend après avoir approché la
folie de Heinkel, en opposant l’atmosphère chaleureuse, tranquille et un peu farfelue du barbier
juif au climat démesuré, précieux et artificiel des appartements du dictateur. Mais s’ajoute aussi en
filigrane l’idée que les juifs allemands partagent la culture de leur pays (qu’ils ne vivent pas isolés
dans leurs coutumes) et qu’ils ont en commun avec les Allemands de souche l’amour de la musique.
Plus  encore,  dans le  choix de cette  musique transparaît  la  volonté  de Chaplin de rappeler  aux
allemands que leur culture s’est nourrie d’apports multiples dont ceux de peuples que les autorités
de leur pays considèrent comme inférieurs. Les Danses hongroises de Brahms s’inspirent justement
des  musiques  tziganes  de l’Europe de  l’Est.  On y  retrouve différentes  caractéristiques  de  ces
musiques  slaves très  typées  :  la  prédominance  des  violons,  le  tempo  excessivement  rubato,
l’alternance de la nostalgie et de la gaîté, les changements d’éclairage mineur / majeur ainsi que des
contrastes de nuances. [Parmi les autres compositeurs classiques qu’a inspirés la musique tsigane, on peut
citer Liszt, Bartók ou Kodály.]

B/ Article vu sur : https://s18796ec3236d1cf8.jimcontent.com/download/version/1462294903/
module/8131151086/name/fiche%20a 

https://s18796ec3236d1cf8.jimcontent.com/download/version/1462294903/module/8131151086/name/fiche%20analyse%20du%20%20barbier.pdf
https://s18796ec3236d1cf8.jimcontent.com/download/version/1462294903/module/8131151086/name/fiche%20analyse%20du%20%20barbier.pdf


C/ Article vu sur : https://constanceperinblog.wordpress.com/2018/01/11/le-dictateur-le-barbier-de-
chaplin/

https://constanceperinblog.wordpress.com/2018/01/11/le-dictateur-le-barbier-de-chaplin/
https://constanceperinblog.wordpress.com/2018/01/11/le-dictateur-le-barbier-de-chaplin/


Le dictateur – Le barbier de Chaplin

Il y a des scènes muettes qui n’en demeurent pas moins marquantes. La réparation de
la cadillac  par Louis de Funès dans Le corniaud demeure mémorable. A croire que Gérard
Oury s’est lui-même inspirée de la célèbre scène du barbier dans Le dictateur de Chaplin.
Sur une musique de Brahms – La danse hongroise n° 5 – Chaplin, dans le rôle d’un barbier,
se livre à une réelle chorégraphie, introduite en préambule par la voix d’un animateur
dans le poste de radio : « Travailler dans la joie et sur le rythme de la musique », assure-t-il.
Rendant toutes ses lettres de noblesse au travail  manuel, les gestes du personnage
sont, comme ceux d’un chef d’orchestre, vifs, précis et parfaitement  en accord avec la
musique. Placé dans un univers réaliste, appuyé par la réaction du client, abasourdi, la
star du muet offre ici une performance hors-normes et en musique qui résonne avec une
autre scène culte du film, illustrant avec poésie la folie destructrice du personnage.
Dans cette scène, Chaplin, minutieux, « associe les sons frottés des archets aux mouvements
de  la  main  droite  du  barbier  (précisément  celle  qui  tient  l’archet  chez  le  violoniste) »  nous
explique Jean-Pierre Py sur son site artdopan-vienne qui étudie les musiques de film. Le
violon, présent dans cette œuvre musicale, n’est-il pas considéré comme l’instrument
juif par excellence ? Monsieur Py explique alors que le choix de Brahms,  compositeur
allemand, n’est  naturellement pas anodin en cette période de Guerre mondiale  :  le
réalisateur  souhaitent  ainsi  rappeler  aux  Allemands  que  les  « Danses  hongroises de
Brahms  s’inspirent  justement  des musiques  tziganes de  l’Europe  de  l’Est ».  Un  partage  de
cultures qui fait la part belle à la race unique dites « pûre » tant espérée par Hitler.

https://sites.google.com/site/artdopanvienne/
https://www.youtube.com/watch?v=WWMHea46qYI
https://www.youtube.com/watch?v=qD41xEztj9Y
https://www.youtube.com/watch?v=qD41xEztj9Y
https://constanceperinblog.wordpress.com/2018/01/11/le-dictateur-le-barbier-de-chaplin/


D / Voir cette vidéo sur youtube aussi : https://www.youtube.com/watch?
v=VxpRumrIseQ&t=3s

------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------

https://www.youtube.com/watch?v=VxpRumrIseQ&t=3s
https://www.youtube.com/watch?v=VxpRumrIseQ&t=3s
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